
Sculpteurs 
en Italie

La deuxième exposition 
présentée au Jardin de sculptures 
du Centre culturel canadien de 
Paris (5 rue de Constantine) a 
groupé durant l’été six artistes 
canadiens qui travaillent en Italie, 
à Pietrasanta: Robin Bell, Daniel 
Couvreur, Esther Lapointe, Har­
ry Noordhaek, Jim Ritchie, Es­
ther Werteimer. Tous fréquen­
tent les ateliers établis non loin

« Marilyn » de Jim Ritchie

des carrières de marbre de Carra­
re où les artisans font revivre les 
traditions. Marbres locaux, mar­
bres venus de loin, bois précieux 
et métaux des fonderies s’allient 
ou se divisent sous les doigts des 
artistes. L’exposition du Centre 
culturel a montré une vingtaine 
d’œuvres faites de marbre, de 
bronze, de marbre et de cuir, 
d’aluminium.

^ Elections 
partielles

Six élections partielles ont 
eu lieu, le 24 mai dernier, en vue 
de pourvoir six sièges devenus va­
cants à la Chambre des communes 
du Canada (264 sièges). Cinq 
d’entre elles se sont déroulées dans

des circonscriptions fédérales du 
Québec, la sixième dans l’Ile-du- 
Prince-Edouard, petite province 
du golfe du Saint-Laurent. Le 
nombre des sièges à pourvoir, la 
diversité des circonscriptions du 
point de vue socio-économique, 
la proximité des élections provin­
ciales du 15 novembre 1976 au 
Québec qui ont porté le parti qué­
bécois au pouvoir, donnaient à ces 
élections la valeur d’un test de la 
popularité du parti libéral fédéral 
et de son leader, M. Pierre Elliott 
Trudeau, premier ministre de­
puis 1968. Les résultats ont cons­
titué un net succès pour le parti 
libéral: il a conservé les quatre 
sièges qu’il détenait au Québec et 
enlevé au parti conservateur le 
siège à pourvoir dans l’Ile-du- 
Prince-Edouard; le sixième siège 
est resté au Crédit social (droite 
populiste). Au Québec, le parti 
libéral a gagné près de trois points 
par rapport aux dernières élec­
tions générales (juillet 1974) et 
obtenu près de 61 p. 100 des voix. 
Le parti conservateur, avec 22 p. 
too des voix, a progressé de plus 
de 7 points au détriment du crédit 
social, qui a perdu plus de 45 p. 
100 de ses voix et près de 9 p. 100 
du corps électoral. Le Nouveau 
parti démocratique, social-démo­
crate, qui n’a jamais fait élire de 
député au Québec, a subi un cer­
tain tassement (7,4 p. 100 des 
suffrages).

Musique 
contemporaine

Sur le thème «Présentation 
de la musique canadienne con­
temporaine », deux festivals au­
ront lieu le mois prochain à Paris 
et à Londres. Cinq ensembles y 
participeront: le Quintette à vent 
du Québec, l’orchestre de la So­
ciété de musique contemporaine 
du Québec, le quintette Canadian 
Brass, les Festival Singers of Ca­
nada et le Quatuor Orford. À Pa­
ris, les concerts seront donnés les 
9, 10, 13, 15 et 16 novembre à la 
salle Gaveau. Le 17, un concert 
sera donné, au grand auditorium 
de la Maison de la radio, par 
le Nouvel orchestre philharmo­
nique de Radio-France. Celui- 
ci sera dirigé par les Canadiens 
Pierre Hétu et, pour la première 
audition en Europe de l’une de 
ses œuvres, Gilles Tremblay. 
Les cinq formations interpré­
teront des œuvres de trente-deux 
compositeurs contemporains 
canadiens.

*

4f Recherches 
sur le Nord

Plusieurs universités cana­
diennes se sont groupées pour 
créer et animer le Centre de re­
cherches nordiques récemment 
inauguré à Churchill, dans le 
nord du Manitoba. Les travaux 
du Centre porteront sur les divers 
problèmes du Nord: terres, cli­
mat, écologie, biologie, trans­
ports, techniques de survie, ad­
ministration en régions lointai­
nes, etc. Selon les chercheurs, la 
localisation du nouveau Centre
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présente de nombreux avantages. 
La petite ville de Churchill est en 
effet située, sur la baie d’Hudson, 
aux confins du Grand-Nord et au 
point de contact du socle rocheux 
(bouclier canadien) et des basses 
terres de la baie. Elle est en outre 
reliée par chemin de fer aux villes 
des Prairies, étant le terminus de 
la voie ferrée la plus septentrion- 
nale du pays. Le port de Chur­
chill est aussi, pendant les quatre 
mois de l’année où il est libre de 
glaces, touché par les cargos 
transatlantiques.

^ Aide au Sahel

Ottawa a accueilli en juin 
dernier la deuxième réunion mi­
nistérielle du Club des amis du 
Sahel, groupement de pays et 
d’organismes créé sous le patro­
nage de l’Organisation de coopé­
ration et de développement éco­
nomiques en vue de coordonner 
l’aide aux pays du Sahel. Le Club 
soutient les efforts du Comité 
inter-Etats de lutte contre la sé­
cheresse au Sahel, comité créé par 
les Etats sahéliens eux-mêmes et

qui comprend en outre les princi­
paux pays développés. Le Canada 
a engagé en 1974 un programme 
d’aide aux Etats sahéliens (Cap- 
Vert, Gambie, Haute-Volta, Ma­
li, Mauritanie, Niger, Sénégal, 
Tchad) qui s’étendra sur cinq ans 
et réclamera un budget de 230 
millions de dollars (environ 1 mil­
liard de francs français). Ce pro­
gramme porte sur le développe­
ment de la production agricole, 
le désenclavement, le développe­
ment des ressources minières et 
hydrauliques, la protection du 
couvert végétal.

La retraite 
de M. Smallwood

M. Joey Smallwood, soi­
xante-seize ans, a renoncé en 
juin dernier à son siège de député 
à l’assemblée législative de Terre- 
Neuve et s’est retiré de la vie 
politique. Ancien premier minis­
tre de la province, il restera dans 
l’histoire canadienne l’artisan de 
l’entrée de Terre-Neuve dans la 
Confédération. Il se consacra à 
cette tâche dès 1946, alors que 
Terre-Neuve avait le statut de 
colonie britannique. Deux ans 
plus tard, il fit adopter par les 
Terreneuviens, après deux réfé­
rendums successifs, l’entrée du 
territoire dans la Confédération. 
Terre-Neuve devenait en 1949 la

M. Joey Smallwood
dixième province canadienne; M. 
Smallwood en fut premier minis­
tre ( libéral) pendant près de 
vingt-trois ans. En 1971, son parti 
fut battu par le parti conserva­
teur, qui depuis détient le pou­
voir. La province, qui comprend 
File de Terre-Neuve et la partie 
orientale du Labrador, compte 
aujourd’hui 560000 habitants. 
Son économie, assez peu touchée 
par l’industrialisation en raison 
de son éloignement et de l’étroi­
tesse du marché, demeure fondée 
sur l’exploitation des ressources 
naturelles: produits de la pêche et 
du bois auxquels s’est ajoutée ré­
cemment l’électricité d’origine 
hydraulique.
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